
Les dépêches collectives de la France» 
de l'Angleterre et de l'Autriche au sujet de 
la Pologne sont parties ce matin pour 
Saint-Pétersbourg. 

Il n'est bruit dans le monde des jour­
naux, que de la réconciliation do M. le 
vicomte d'Anchald et de M. Mirés, ainsi 
que de la rentrée au Constitutionnel et au 
Pays, du premier comme directeur politi­
que et du second comme gérant. On ajoute 
que M. Auguste Chevalier aurait demandé 
lui-même à se retirer et que les action­
naires des deux journaux réunis, convo­
qués pour le 6 juillet, doivent sanctionner 
celle nouvelle organisation. 

En France le bruit qu'ont fait les élec­
tions parisiennes commence à se calmer. 
L*f province parait comprendre enfin 
'̂û eiie est quelque chose ; qu'elle est, en 

résumé, la France. 
Nous citons à ce sujet le passage d'un 

article assez curieux d'un journal de pro­
vince (les Deux Charentes), c'est vif, mais 
c'est mérité. 

« Vous n'avez que le mot de Paris à la 
bouche.... Vous êtes abonné à trois jour­
naux de Paris— Vous avez tapissé un 
boudoir de tous les monuments de Pa­
ria Vous vivez à Paris.... Ah 1 provin­
ciaux, traîtres à vous-mêmes... Paris 
n'est grand que parce que vous êtes à ge­
noux. Levez-vous ! > 

Cette sorte de proclamation, cet appel 
fait aux journaux de province, mérite 

^d'être entendu. Au moins, c'est une in­
surrection pacifique où l'on n'aura pas à 
craindre d'effusion de sang. 

Les ministres de la reine d'Angleterre 
gardent le silence au sujet de la prise de 
Puebla. Celte altitude est commentée par 
les journaux de Londres d'une façon qui 
laisse percer ces sentiments de haine 
enracinée que tous les traites et les plus 
beaux discours ne parviendront pas à 
éteindre. 

La première des courses de Spa a eu 
lieu dans le nouvel hippodrome de la Sau-
venière. Le prix de la ville a été gagné 
par Vaucresson à M. A. Lupin. La reine 
Berthe au comte F. de Lagrange est arrivée 
seconde, et Démon à M. de Morny, troi­
sième. 

On fait circuler en Pologne une prédic­
tion qui date de 1795 et suivant laquelle 
les Russes ne doivent pas séjourner en 
Pologne plus d'un siècle. Or, c'est en 
1764 qu'a eu lieu l'invasion qui s'est ter­
minée par le partage de 1772. 

Les légations russes informent le public 
par la voie des journaux que Casimir Ja-
norski et Mebda, chefs des sections de 
comptabilité à la banque de Varsovie, ont 
pris la fuite emportant des lettres de gage 
sur la société de Crédit foncier pour la 
somme de trois millions cinq cent mille 
roubles. 

Pour toute la correspondance : J, REBOUX 

FAITS D I V E R S . 
On écrit de Draguignan : « Un événe­

ment aussi imprévu que déplorable est 
venu impressionner douloureusement no­
tre population. Hier soir, vers dix heures, 
M. Faisolle, avocat, suppléant de la justice-
de-paix, rentrait du cercle à sa maison, 
rue de l'Evêche. Il se trouvait à quelques 
pas de sa porte, lorsqu'un individu qui se 
tenait cache dans la traverse du Combat, 
profitant de la clarté produite par un ré­
verbère, s'est jeté sur lui et lui a porte 
avec une arme, qu'on croit être un poi­
gnard, un violent coup dans la région 
abdominale. Le meurtrier s'est en même 
temps dér»be par la fuite à toute pour­
suite. M. Faisolle, qui crinail n'avoir 
reçu qu'un simple coup de poing, à con­
serve assez de force pour rentier chez lui. 

n Quelle n'a pas été la désolation de sa 
famille en constatant qu'il avait ete 
atteint grièvement et qu'il lui avait été 
fait une blessure des plus dangereuses 
d'où le sang coulait avec abondance. 

» Cependant l'arme avait rencontré la 
main de la victime, qui a ainsi atténué la 
violence du coup.» 

— Le Figaro annonce que M. Hostein 
est pailie pour Londres, aiiud'y examiner 
un truc nouveau ; mais il s'abstient par 
discrétion dédire en quoi consiste ce truc. 

Un journal moins discret nous dit ce 
qu'il en est : C'est une ingénieuse mécani­
que qui représente un la i.ôme; le fantôme 
s avance les bras étendus, on le fiappe à 
coups redoubles, il marche toujours; on lui 
coupe la télé, le sang jaillit, et le fan­
tôme marche encore. On le fait tomber, 
il se relève... Il parait que c'esl d'un effet 
terrifiant et d'une illusion scèuique in­
croyable. 

Ce fantôme merveilleux sera utilisé par 
M. Hostein dans le drame le Secret de miss 
Aurore qu'il monte en ce moment au 
Chàlelet. M. Hostein est aile s'assurer par 
lui-même de l'exactitude de l'invention; 
il offre à l'inventeur 30,000 francs, plus 
une somme fixe pour chaque représenta­
tion. Quelle époque que celle où il suffit à 
un directeur de théâtre et à des écrivains 
dramatiques de trouver une ficelle méca­
nique pour attirer la foule el obtenir un 
grand succès... d'argent. 

— On est loin, à Constautinople, des 
prescriptions du Coran qui défendent la 
reproduction du visage humain. Le Sultan 
vient de recevoir une pétition écrite sur 
papier vélin, mesurant 64 mètres et con­
tenant 24 mille signatures. Cette pétition 
a pour but d'obtenir que le souverain 
permette qu'on fasse son portrait. 

Le Sultan a daigne consentir, el il a 
déclaré que- celle démonstration sponta­
née de l'attachement de ses sujets et des 

suites des puissances amies lui était très-
agréable. 

Ceci rappelle un fait peu connu : un 
des prédécesseurs d'Abd-ul-Azis, cédant 
à de nombreuses sollicitations, avait 
admis à l'insigne honneur de faire son 
portrait un peintre vivement appuyé par 
le grand-vizir. — Tout alla bien pendant 
les premières séances ; la ligne était cor­
recte, la ressemblance frappante, il régnait 
sur ce visage à peine ébauché un mélange 
de bonté et de noblesse qui enchantait 
le harem; malheureusement le peintre, 
épris de la palette de Rembrandt, avait 
adopté une façon de clair-obscur... A 
peine l'auguste modèle eut-il remarqué 
l'ombre trop énergiquement portée sur 
un côté de la figure, qu'oubliant toute 
dignité, il se jeta sur le malencontreux 
artiste et le chassa à coups de pieds du 
palais imperal. Une ombre sur le visage 
du descendant du splendiie soleil ! etc 
quelle insolence! 

Nous ne craignons pas une pareille 
aventure pour le peintre ordinaire d'Ahd-
ul-Azis; la civilisation aidant. Sa Hau-
tesse doit savoir qu'il y a toujours une 
ombre au tableau.... même en Turquie. 

— On écrit de Quesnoy-sous-Airoines 
au Journal d'Amiens: 

*. Un homme de celle commune, le 
nomme Theophane Dumeige, vient de suc­
comber aux suites d'une maladie extraor­
dinaire, dont la science ne possède que de 
rares exemples. 

> Depuis cinq ans déjà Dumeige avait 
commencé à en ressentir les premières 
atteintes, et depuis cette époque il n'a 
jamais pu digérer qu'une nourriture très 
douce et très légère. Cependant il ne 
souffrait pas, et l'état général de sa santé 
était si peu altéré, qu'il était fort, puis­
sant el que dans le village on attribuait 
sa répugnance pour certains alimens à la 
gourmandise. 

> Mais il y a six semaines des symptô­
mes d'un nouveau genre se déclarèrent: 
Dumeige fut pris de vomissemens, et 
parmi les matières expulsées on ne fut 
pas peu surpris d'apercevoir une innom­
brable quantité d'animalcules dont la 
forme globulaire était comparable à celle 
des têtards (premier degré de la transfor­
mation de l'œuf de batraciens: grenouil­
les et crapauds). 

» Les vomissemens devinrent de plus 
en plus fréquens ; bientôt le malade ne put 
supporter aucune espèce d'alimentation; 
et malgré les soins qui lui furent prodi­
gués par M. Rançon, officier de sanlé, 
Dumeige mourut le 18 de ce mois, laissant 
une veuve et une orpheline. 

» L'officier de santé que nous venons 
de nommer n'évalue pas à moins d'un 
boisseau la masse i'entozoaires que le 
malade a rendus par en haut et par en 
bas , et il se propose d'adresser.à l'Acadé­
mie de médecine un rapport détaille des 
phénomènes dont il a eto lemoin. 

• Ces phénomènes méritent en effet 
d'être racontés dans tous lenrs détails, 
car ils pourront jeter, s'ils ont été obser­
ves avec soin, une lueur nouvelle sur la 
question si controversée de la génération 
spontanée. 

» Les savans ont plusieurs fois constaté 
la présence dans le corps humain d'ani­
malcules vesiculaires dont la production 
a ete attribuée par les uns à une cause 
externe, mais dont le mécanisme physio­
logique n'est pas encore irréfutablement 
démontré. 

» Ce n'est pas en effet seulement dans 
le tube digestif qu'on a trouve des ento-
zoaires, mais aussi dans le foie, les reins, 
la plèvre, les muscles et même dans le 
cerveau. 

Les animalcules rendus par Dumeige 
étaient, selon toute probabilité, des échina-
coques, espèce d'enlozoaires que l'on 
désignait autrefois sous le nom générique 
il'hydatides, e: qui forment aujourd'hui 
uaus l'ordre des entozoaires véaiculaires 
un genre très voisin des acéphalocystes. 

Ils se coin posent d'espèces de vésicules, 
doubles ou simples, qui renferment dans 
leur intérieur de véritables êtres vivans 
dont le corps est ovalaire et la tète armée 
d'une couronne de crochets et de suçoirs; 
c'est surtout par ces derniers caractères 
que les échinocoques diffèrent des acéphalo­
cystes. On les trouve d'ailleurs dans les 
mêmes parties que ces derniers, mais on 
les observe plus rarement el ils sont, par 
conséquent, beaucoup moins connus. > 

— Le Démocrat, de Rochester (Etats-
Unis d'Amérique) , donne de curieux 
détails sur un vol énorme commis dans 
celte ville dans des circonstances qui tien­
nent du merveilleux : 

En 1861, un individu, nommé Luther 
C. Saxlon, était venu s'établir comme 
avocat à Rochester. Il avait fait peu de 
connaissances, mais il avait réussi à se 
mettre en relations avec M. Aristarchos 
Champion, l'un des particuliers les plus 
riches du pays, et dès-lors il avait entre­
pris, pour exploiter son nouvel ami, une 
série de combinaisons qui attestent autant 
de profondeur que de persévérance. Il 
commença par lui proposer de lui acheter 
un terrain pour l'établissement d'une en­
treprise colossale qu'il désignait sous le 
nom de Union Bank Company, et qu'il 
représentait comme provisoirement fixée 
à New-York, avec un capital de 3 millions 
de dollars. 

Saxlon ne tarda pas à avoir toute la 
confiance de M. Champion. Ce premier 
point acquis, il lui proposa de le l'aire 
nommer président de la Compagnie, aux 
appointements de 5,000 dollars. Celte 
offre flatta su vanité plus encore que ses 
appétits financiers,. Saxlon montrait, entre 
autres appàls, un traité avec la Russie 
pour une fourniture de livres montant à 
10 millions de dollars. Bref, il manœuvra 
de telle façon, que le Cresus accepta la 
présidence et souscrivit mille actions pour 
lesquelles il paya 100,000 dollars en fonds 

publics et en hypothèques, qui furent 
immédiatement transformés en argent 
comptant. 

Saxton ne se contenta pas de cette grosse 
aubaine, il sut encore se faire donner 
10,000 dollars. Enfin, il réussit de nouveau 
à duper le trop confiant capitaliste. Il 
organisa, aous le litre de Great internatio­
nal Manufacluring Company, une en t re­
prise dans laquelle MM. Lincoln et Chase 
figuraient comme principaux actionnaires, 
et 11 eut l'habilele d'y impliquer encore 
M. Champion pour une somme de 50,000 
dollars. 

En frais d'impression seulement, l'in­
dustriel avait dépensé près de 10,000 
dollars. 

Pourtant un jour vint où la bombe 
éclata. Les banquiers dont les noms el les 
signatures figuraient partout en première 
ligne n'avaient jamais eu le moindre rap­
port avec les entreprises ni avec la personne 
de M. Saxton, qui, de fait, n'avait jamais 
rien entrepris que l'exploitation de M. 
Champion. Celte révélation fut faite à 
celui-ci pendant une absence de son ami. 
Il s'empressa d'aller conter sa mésaven­
ture au chef de la police de Rochester, 
M. Mudget, qui partit immédiatement pour 
New-York et trouva le quidam à Astor-
House. Saxton avait avec lui 15,000 dol­
lars, qui ont été saisis; mois il est proba­
ble que M. Champion ne reverra jamais 
un penny des autres 145,000 dollars 
(environ 750,000 francs), qui lui ont été 
subtilisés. 

— Voici une prétention d'artiste qui est, 
pensons-nous, sans précédent : 

« Le ténor Niemann qui a joué à Paris 
Le Tannhauser, doit créer à Hanovre 
Le Rienzi de M. Wagner, dans lequel il 
parait à cheval. Or, il a posé pourcondilion 
sine quA non qu'il moulerait en scène le 
cheval blanc du roi ou qu'il ne jouerait 
pas. 

» Le roi de Hanovre ayant consenti à se 
prêter au singulier caprice de l'acteur, 
Niemann a expliqué qu'il avait besoin de 
répétitions, et depuis huit jours il se pa­
vane dans les rues de Hanovre sur la mon­
ture de Georges V. » 

Nous extrayons cette nouvelle de la 
Gazette Musicale de Berlin. 

— La Culture, journal agricole belge, 
rapporte le fait suivant: 

« Une paysanne de la Bavière rhénane 
possède six oies de belle venue. Un de ces 
malins, eu allant leur ouvrir l'elable où 
elles passaient la nuit, un triste spectacle 
s'offre à sa vue: les oies étaient là, éten­
dues toutes ensemble, comme frappés du 
même coup mortel. Cependant les pauvres 
bêtes ne portaient aucune trace de vio­
lence. Le vol était évidemment étranger 
au crime, car le voleur aurait emporté 
ses victimes. 

» La bonne femme se perdait en con­
jectures; cependant, après tous les efforts 
possibles pour ranimer ses oies, elle se 
décida à les plumer séance tenaille, après 
quoi elle les porta dans sa chambre. Le 
soir venu, elle se coucha en essayant de 
se consoler de la pensée qu'elle irait le 
lendemain, jour de marché, à la ville voi­
sine, vendre ses pensionnaires. Au milieu 
de la nuit, elle fut soudain réveillée par 
des cris plaintifs, qui montèrent bientôt 
au diapason le plus déchirant ; saisie de 
frayeur, elle n'ose faire un mouvement. 

» Les gémissements continuent; de 
sourds piétinements accompagnent ces 
plaintes sinistres et semblent se rappro­
cher du lit ; enfin, au milieu de l'obscu­
rité, la fermière, dont l'effroi est au com­
ble, voit s'agiter une demi-douzaine de 
fantômes menaçants. Elle se croit perdue 
el appelle au secours d'une voix désespé­
rée. La servanie de ferme, couchée tout 
auprès, se hàle d'accourir une lanterne à 
la main. Les revenants étaient les six oies 
ressuscitees. A cette vue, la fermière saule 
à bas de son lit et court se réfugier dans 
l'etable, où la servante, non moins épou­
vantée, va se cacher aussi. 

> Le jour parut enfin et tout s'expliqua 
lorsqu'elles aperçurent dans l'etable une 
jarre découverte où fermentait de l'eau-
de-vie de grain. Les oies, pendant leur 
séjour dans l'etable, en avaient voulu 
boire, tant et si bien qu'elles étaient tom­
bées en léthargie, Elles en seront quittes 
pour une mue forcée, et l'année prochaine 
leurs plumes auront repoussé. Combien 
d'ivrognes ont été plumes vifs pour s'être 
ainsi endormis dans l'ivresse ! » 

— La Société de Crédit des Industries 
brevetées, dont nous avons fait connaître 
dernièrement le but et le caractère de 
haule utilité, est à la veille d'émettre son 
capital. Elle donne à toutes ses opérations 
les bases les plus certaines, en soumettant 
toutes les affaires qui lui seront proposées 
à un double examen scientifique et indus­
triel, confié à deux comités de cinq mem­
bres chacun, choisis parmi les sommités 
les plus eminenles et les plus expérimen­
tées dans les sciences et dans l'industrie. 

La Société a pour but de seconder les 
progrès de l'industrie française, 1° En 
assurant le développement et la propriété 
d'industries brevetées dont l'exploitation 
constate déjà la valeur ainsi que les avan­
tages commerciaux, et qui n'ont besoin 
que d'un capital plus considérable pour 
mettre leur fabrication en plein rapport; 
2° En prêtant son concours pour procurer 
des fonds et du crédit à d'utiles et fécondes 
découvertes qui restent inexploitées faute 
de capitaux. 

La Société répond par cette double action 
à de 'nombreux besoins; elle multiplie les 
sources de bénéfices qu'elle est assurée de 
recueillir par la part d'intérêt qu'elle se 
reserve dans les produits de toutes les 
industries qui se développeront ou se con­
stitueront sous son patronage. 

3847-5218 

Cour tous les articles nonsignés, J. heboux 

BULLETIN FINANCIER. 

17 juin 1863. 
Le marché est encore plus faible qu'hier. 
La rente fléchit sous le poids des offres dont 

elle est l'objet. 
La baisse de 1/8 sur les eonsoMdi's anglais 

vient donner un nouvel encouragement aux 
vendeurs. 

Les Mobiliers se déprécient sensiblement. 
Les chemins sont toujours délaissés. 
Les affaires sont en général peu nombreuses 

et peu importantes. 
La Bourse est un peu moins faible en clô­

ture. 
La rente reste à 68.50 avec 25 centimes de 

baisse sur hier, après avoir fait 68.45 au plus 
bat el 68.65 au puis haut. 

Les consolidés anglais sont à 92 1/8 à 1/4. 
La cote de Vienne est bonne ; les fonds sont 

en hausse et les changes se sont légèrement 
améliorés. 

Le Mobilier français, ouvert & 1216.25, flé­
chit h 5205 et se relève à 1210. 

Le Mobilier espagnol ferme à 735. 
L'Italien a varié de 72.80 à 72.90. 
L'Orléans est à 1,000 ; le Mord à 1036.25 ; 

l'Est à 503.75 ; le Lyon à 1042.50 ; le Midi à 
735 ; l'Ouest à 525; le Genève à 4.V7.50. 

Les Autrichiens sont cotés 466.25; les Lom­
bards 580 ; Sardes 422.50 ; Romains 442.50 ; 
Saragosse 725 ; Nord d'Espagne 566 25. 

Les Suez font 520; les Transatlantiques 545. 
Cours moyen du comptant : 3 %, 69.50. 
4 1/2, 96.97 1/2. 
Banque de France, 3,460. 
Crédit foncier. 1370. Direction générale des Postes. 

Taxe des lettres d'une commune pour la 
même commune. 

Lettres affr. et 
non-affr. 

Jusqu'à 15 gr. inclusivement. 0 fr. 10 c. 
De 15 à 30 » » 0 20 
De 30 à 60 » » 0 30 
De 60 à 90 » » 0 40 
De 90 à 120 » » 0 50 

Et ainsi de suite, en ajoutant 10 cent, 
par chaque 30 grammes ou fraction de 30 
grammes excédant. 

Tarif des lettres d'une direction de pos­
te pour une distribution relevant de cette 
direction et réciproquement, et des let­
tres d'une commune pour une autre com­
mune du même arrondissement postal. 

Lettres affr. non-affr. 
Jusqu'à 10 gr. incl. 0 f. 10c . 0 f. 15 c. 

de 10 jusqu'à 20 0 20 0 30 
de 20 » 100 O 40 O 00 
de 100 > 200 0 80 1 20 

Et ainsi de suite en ajoutant, par cha-
que 100 grammes ou fraction de 100 
grammes excédant, 40 c. en cas d'affran­
chissement, et 60 c. en cas de non-af­
franchissement. 

P H É C A T E L A ^ . 

Excepté les jours de fête, prix d'entrée 
25 centimes en consommation. 

Le restaurant est ouvert tous les jours. 
Café, billard. Dîners et déjeuners à toute 
heure. Salons particuliers pour festins et 
noces. 

Les jeux sont à la disposition du public 
tous les jours. 

KERMESSES. 

Dimanche 21 juin. 

Baisieux, Bondues, Gondecourt, Enne-
tières-en-Weppes, Lambersart, Mons-en-
Pevèle, Templeuve, Waltrelos. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. 

Prêts hypothécaires à long terme, avec 
amortissement jusqu'à concurrence de la 
moitié de valeur des immeubles , ou du 
tiers s'il s'agit de bois ou de vignes. 

Annuité pour un prêt de 50 ans, amor­
tissement compris, 6 fr. 06. 

Faculté constante d'opérer des rembour­
sements anticipés, même pour partie. 

S'adresser, pour les renseignements, à 
MM. les receveurs des finances, à MM. les 
notaires, ou à Paris, au siège de l'admi­
nistration, rue Neuve-des-liapucines. 

3842-5216 

— On ht dans les grands journaux de 
Paris : 

« Son Altesse Impériale la princesse Ma-
thilde vient, comme les années précéden­
tes, d'honorer de sa visite le magasin de 
In COMPAGNIE DES INDES, rue Grenelle-
Saint-Germain, 42, et y a fait de nombreux 
achats en riches robes foulards de l'Inde, 
immense choix de ces belles robes si agré­
ables au porter, depuis 17 francs la robe 
jusqu'à 120 francs.— Envoi marchandises 
el échantillons franco. 3840-5219 

AVIS AUX CHASSEURS. 

Janssens-Durieux , armurier et arque­
busier breveté de Sa Majesté le Roi des 
Belges, informe MM. les amateurs de tir 
que l'on trouve chez lui toute espèce de 
fourniture el articles pour la chasse et le 
tir, tels que carnassières, gibecières, poi­
res à poudre et sacs à plomb , cartouchiè­
res pour fusils Lefaucheux, armes de tout 
système, fusils à bascule se chargeant 
par la culasse , fusils doubles et simples, 
pistolets et carabines Flobert pour le tir de 
salon, etc. 

Fabrication d'arbalètes en tous genres, 
arcs en acier fondu et ordinaire, bois en 
érable, palissandre, citronnier, et pla-
quage de toute espèce de bois, garniture 
en fer , cuivre , argent, e t c . , gravure an­
tique et moderne. 

Il répare et remet à neuf toute espèce 
d'armes à des prix modérés. 

S'adresser rue de la Brasserie, n° 4 7 , 
route de Lannoy , près de ta Planche-
Trouée, à Roubaix. (3720 

•••MnaMMnnanKBMMnannnM* 
COMPAGNIE DES 

Mines de Méthtme. 

D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY. MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 

A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 
chemin de fer. 

VENfE A L'HECTOLITRE 
M e s u r e des f e s s e s . 

PRIX COURANTS. 

!

l'hectolitre pesant 80 k., 
mis en voiture el rendu 
à domicile, pour la ville 
(octroi compris). 

•OYM(ditlMt-vraut)/ , . . . . . .„ „ . 
l " q u a l . . 1 fr. 751'hectolitre, mesure de* 
2e id. 1 fr. 65 J f o s s f s ' î 1 "? «".'«'tore et 

nuia 1 rendu a domicile pour 
NOISETTES 1 fr. 50 l l a v i l l e ( o c , r o i c < l mP r i»)-

!

l'hectolitre pesant 80 k., 
pris au dépôt et mut en 
voiture pour la Tille, 
(octroi compris). 

10TEN (diuoot-\eo»nt) A . h . . „ . . . , . .. .̂  . _ 
1« oual 1 fr 70M h e ctol itre, meaereé»» 
2» id 1 fr' 6 0 r o s s e s » P r i s » u dépôt et 

FINES * ' J mis en voilure pour la 
NOISETTES, 1 fr. 4 ô ( . v U l e ' ( o c t r o i c o«nP r i , , ) -

1 l'hectolitre de 80 kilog. 
GROSSE GAILIETERIE , \ pris au dépôt et mis en 

2 fr. 30 1 voiture pour la cam-
'pagne. 

^YBJu3 ,Tfr' ,6 ,5( ,'hec,olitre' m e s u r c dcs 

L q U "' 1 fr' 5 5 ) f o s s e s > P r i s a u déPOt et 
p.Kfs' imis en voiture pour la 

NOISETTES, 1 fr. 4 0 V c a m p a B n e ' 
(Au comptant sans escompte). 

N. B. La Compagnie des Mines de Bé-
thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
Phectolitre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. , 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, r e ­
présentant de la Compagnie, rue Poivrée, 
29, ou au dépôt même, rue Latérale, près 
la gare du chemin de fer. 

BAISSE DE 35 °lo 
Rue Fosse-anx-Chénes, 22. 

Grand assortiment de PAPIERS PEINTS 
depuis 20 c. le rouleau ; beau papier trois 
coutKurs, à 70 cent., pour salon ; papiers 
satinés, dorés, à 1 fr. 90 ; devantures de 
cheminée depuis 75 c. 

Chênes , agalhes et marbres. 

A la même adresse : ENCADREMENTS 
en tous genres, GLACES étamées et glaces 
nues pour devanture de magasin, BOULES 
PANORAMAS pour jardin. 

3 6 3 4 - 15 m. au 15 j t . 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

F ê t e de D u n k e r q u e . 

VOYAGET LA MER 
DIMANCHE 2 1 JUIN. 

Départ de Tourcoing, Ronbaii, Lille, 
Armenlières et Baillenl, à 

DUNKERQIJE. 
Prix des places , aller et retour compris : 

2 e classe, 5 fr.; — 3 e classe, 4 fr. 
Aller. 

Départ de Tourcoing, le21 juin., à. 6 h 5 5 
— Roubaix, à 7 0 3 
— Lille, à 7 30 
— Armentières, à . 8 01 
— Bailleul, à 8 19 

Arrivée à Dunkerque, à . . . . 9 55 
Retour. 

Départ de Dunkerque, le mène jour, à 8 05 
Arrivée à Bailleul, à 9 41 

— Armentières, à . . . 9 58 
— Lille, à 10 32 
— Roubaix, à 11 30 
— Tourcoing, à . . . 11 35 

MM. les voyageurs sont prévenus qu'ils 
ne peuvent avoir d'autres bagages que 
ceux pouvant facilement se placer sous les 
banquettes. 

On délivre des billets à l'avance aux 
gares du chemin de fer du Nord. 

En vente chez J. REBOUX, libraire, 56, 
Grande-Rue. 

PARIS ILLUSTRÉ 
NOUVEAU GUIDE DE L'ÉTRANGER 

AVEC UN PLAN DE PARIS PARFAITEMENT DÉTAILLE. 

Cet ouvrage, qui vient de paraître il y 
a quelques jours, renferme en outre les 
plans du bois de Boulogne, de Viucennes, 
du Louvre, du Pére-Lachaise et du Jardin 
des Plantes. 

Les illustrations que renferme ce livre 
sont admirablement gravées et imprimées 
avec un soin qui contribuera 4 en assurer 
le succès. 


